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A in si l’Europe n ’eut pas à com pter avec eux, avant le 
com m encem en t du m oyen -âge.

D ’ailleurs la R u ssie elle-m êm e est déjà suffisamm ent 
édifiée sur les im postures bulgares. L e  consul russe 
à Salonique, M. Jastrew o, qui séjourna lon gtem ps en 
M acédoine, en B u lg a rie  et en S erbie, publia, il y  a 
déjà dix ans, une série d ’essais p ar lesquels il ruina 
de fond en com ble les légen d es fausseinents acrédi- 
tées en R ussie, sur l’histoire et la valeur des B ulgares. 
Il y  fut en cou ragé par M. D ragan ow , qui, d’abord 
p an ég yriste  enthousiaste des B u lgares, découvrit b ien ­
tô t que l ’ancienne gran d eu r de ce peuple était un 
m yth e  ridicule. M ais le ju gem en t le plus am er sur 
„les chers frères b u lg a re s“, est exprim é par M. Dur- 
now o, professeur m oscovite, qui dans une étude sur 
la  situation des chrétiens balcaniques, parue au com ­
m encem ent de 1899, dévoile im pitoyablem en t le 
m anque absolu de vérité  dans toute la littérature 
m oderne des B ulgares. A u ssi peut-on apprécier la 
va leu r des thèses en question, d ’après le p assage suivant: 

„D epuis l ’an i860, tous les B u lgares adm is à faire 
leurs études dans les U niversités russes, aux frais des 
différentes sociétés de bienfaisance, ont abusé de l’hos­
pitalité qui leur était accordée, en rem plissant les jo u r­
n au x  et les revu es russes de rapports m enson gers sur 
la situation des B alkan s et d ’inventions puériles con­
cern an t l’histoire ancien ne du peuple b u lgare . Ces 
gen s-là  ont trom pé systém atiquem en t l ’opinion publique 
et poussé m êm e l’outrecuidance jusqu’à p résen ter à 
nos savants la  fam euse „ V é d a  des S la v e s“ , com posée 
à  S erres par une troupe b u lgare  de falsificateurs litté­
raires, puis vendue à une p rix  incroyable, par un nom m é 
W erk o w itsch , à ses adm irateurs russes. C et o u vrage  
éta it un recu eil de poésies populaires sans valeur, en 
partie com posées par les auteurs eux-m êm es, en partie 
traduites du dialecte serbo-m acédonien ou du n éo-grec, 
e t  présentées ensuite com m e les m onum ents les plus


